ENTRETIEN  avec  claude BESSON , homme –mémoire  de la Poterie  …

Conversation-interview de Claude BESSON , chercheur passionné de la vie et du destin des  potiers et tuiliers du TATRE et plus particulierement du village «  des Chaussades « …
Son témoignage sur la dernière pèriode de cet univers de l’artisanat local est une source unique et très riche d’enseignements pour comprendre ce qu’était la vie des travailleurs de l’argile et de la céramique , depuis des siècles jusqu’aux années  1940/1950 , qui correspondent à l’arrivée du gaz et des cuisinières , où les poteries culinaires n’eurent plus leur place .
Véritable «  bibliothèque humaine » , Mr BESSON , né en 1930 ,est également auteur de deux études sur le sujet.

Bonjour , comment  en   étes-vous venu à vous intéresser  à l’artisanat de la Poterie ? 
« Mon arrière grand-père –que je n’ai pas connu – était potier ; et , avant-guerre , il y avait encore un potier en activité aux village des «  Chaussades », Mr Cahier . En rentrant de l’école , il nous invitait  dans son atelier ,  à essayer de tourner … Et de faire de la poterie ! C’était un bon artisan potier , il voulait nous apprendre la poterie ! Et , j’ai vu chez lui quelque chose d’étonnant : un broyeur de terre ( d’argile ) actionné par un cheval ! toute la journée , ce cheval tournait autour du broyeur pour concasser  et bien  mélanger l’argile . C’était avant les malaxeurs …ce Mr Cahier est mort en 1943 .
Mais il y avait eu beaucoup d’autres potiers dans ce village et il restait donc  beaucoup de vestiges de leur activité …
Puis , c’est grace aux recherches de Patrick DANIOU , dans les années 1970 , que j’ai été amené à m’intéresser  - en tant que maire et par curiosité personnelle - de plus près à la poterie . Patrick Daniou , cherchait des vestiges  de l’activité des travailleurs de l’argile en Sud-Charente  . Et pour ça  , 
le sol du TATRE  l’intéressait beaucoup :  sol «  pauvre » , « argilo-siliceux « ou  « silico-argileux » , avec des poches de sable et d’argile entremélées . «  des  lentilles d’argile à fleur de terre , dans les bois ou les champs …  »

Comment trouvaient-ils leur argile ?
Le père Cahier , partait dans les bois de Reignac , au Logis , avec son tombereau et son cheval chercher de l’argile…Chaque artisan avait sa «  carrière d’argile » : Mr Delorier , tuilier à Reignac , Louis Ravail  , Mr Desse , des Chaussades , chacun avait sa carrière la-bas .
Et cette argile a fait vivre beaucoup de monde : 40 ouvriers potiers en 1880 , 15 tuiliers ; ils viv aient grace à leur artisanat , avec ça : une vache ou deux et la poterie !
Aux Chaussades , il y a eu jusqu’à 13 ateliers potiers … Cela a beaucoup interéssé  P. DANIOU ,qui souhaitait établir un Eco-Musée à cet endroit … son décès a tout arrété …
Mais cela m’a permis de mieux chercher à comprendre le fonctionnement et surtout l’importance de cet artisanat local .
Ainsi , mon arriére grand-père était ouvrier tourneur à l’atelier de chez Berthommé et de chez Boisgencier … Et , quand il avait terminé chez les autres , il tournait pour lui , chez lui .. C’était l’usage …Par exemple , les deux beaux épis de faitage de la maison Henri , aux Chaussades ,sont signés Braud – Berthommé ; Braud était l’ouvrier et Berthommé le patron …Les  Chaussades avaient la réputation de fabriquer de beaux épis de faitage : «  c’était la renommée du village  »  . « Toutes les maisons , à l’époque étaient coiffées d’épis de faitage … » .
Puis les années passant , certains ont été cassé : « ils ont souvent servi de cibles aux gamins de l’époque avec leurs frondes ! «    , «  d’autres  ont été abimé , descendu dans les greniers , voire vendu  ou  volé ».
Les épis de faitage communs  restaient sur place , les «  superbes »partaient sur le Cognaçais .deux potiers des  «  Chaussades «  , les  fréres Rolland ,ont ouvert un commerce à Cognac ; ils y v endaient de la faience ( locale ) ,des ponnes de Benest … et un potier des «  Chaussades «  , le pére Bois gencier ,portait chez eux , avec son cheval et sa charrette , ses  épis de faitage …
Dans ses recherches dans les Archives Départementales et Régionales , Claude Besson a découvert que , sous l’Ancien Régime , ; les potiers du TATRE vendaient principalement sur Bordeaux …
Ce sont les deux fréres Rolland qui avaient le four à deux étages ,qui servait à faire «  de la faience à peinture «  , qu’il fallait cuire  deux   fois .
La poterie ordinaire   du TATRE était considérée comme solide , grossière  .elle servait essentiellement à faire la cuisine  . Et , c’est l’arrivée du gaz , dans les années 40 :50 , qui a tout changé . Avant , on faisait cuire dans des diables , pour les marrons ou les pommes de terre , par exemple …Méme les soupes , les civets … »on mangeait un poulet dans un calin ! «  A l’étouffée , de méme que les tartes dans les tourtières … la braise dessous , la braise dessus  … on avait de petits fourneaux  , avec du charbon et de la braise  de bois ; on chauffait et cuisinait aussi avec les cheminées …Sur le gaz , les poteries «  pétaient «  méme à feu ralenti ! « 
On fabriquait aussi des  gèdes  , des sortes de bassines à 2 ou 4 anses , où on se lavait les mains … on les installait souvent à l’entrée des maisons avec une cassotte …
Pour la fabrication de la faience aux Chaussades , les recherches de Mr Besson  font remonter cette activité en 1822 , avec l’arrivée d’un faiencier de Boisredon ( Charente – Maritime ) qui a épousé une fille  Boisgencier . Décédé  en 1832, sa veuve s’est remariéeavec un autre faiencier ,Mr Gourin  . En 1866, ce four à 2 étages des faienciers a été acquis par Mr Boisgencier .

Il y a eu aussi 2 ponniers au TATRE , Mr Gallais et Cornette  , aux «  Novettes « ‘ .
On a aussi fabriqué des pots à résine et des pots  de fleurs … Jusqu’à  l’arrivée des plastiques .
 Pour chauffer un four de potier , on allumait d’abord un petit feu , puis une grande flambée , , puis un feu continu … on utilisait fagots , buches .
Une fois façonnée  , les pièces étaient mises à sécher … Et , quand elles étaient bien sèches , on enfournait .. 
Chez B oisgencier , pour la faience , on faisait pré_cuire , une première fois  . Puis des ouvriers peintres passaient quelques jours , peignaient  , et on faisait cuire un e deuxième fois ;
Pour les épis de faitage , la principale raison de leur installation vient du fait que beaucoup de maisons charentaises étaient à 4 pans ; pour terminer et bien couvrir , il faut un poinçon , une piéce de bois qui dépasse de la charpente par un pointu ; Et , sur ce pointu , on posait l’épi de faitage , au-dessus des tuiles ! au, départ , une protection , donc , puis , des variantes  selon le choi x et le gout des propriétaires .Et , il y en a eu de très beaux !
Merci , Mr Claude Besson !
Habitant toujours le village « potier » des Chaussades , Claude Besson , nous donne ainsi à connaitre le monde aujourd’hui disparu des potiers du Tatre et de Reignac ; sa passion , sa rigueur d’enquete dans les archives en fait un témoin et un chercheur de l’artisanat local qu’il vient de faire revivre pour nous .
Qu’il en soit remercié !




